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DE LA RETRAICTE

D E  M О NS I E  V R

I

LE PRINCE
MOnfieur le Prince ayantdefeQuuert il j  

a rrois mois quefe>ennernis faifoienr 
dies conjurations fecreces contre Га per- 
Гоппе, que le Coadjuteurauoiteu 

desconferences aueclc fieur de Lyonne chez le 
Сощгс de Month refer, que Laigue yauoitafli- 
ft^comme Agent de Madame de Chevreufe, & 
qu’apres aupir pris de пошзеанх engagements 
Sttecles mefmes creatures du Card. Mazarin , qui 
suoient autrefois conГеШеГоп imufte- етрпГрп- 
fccmenr, on auoit refolu dans cette dernipre con- 
^ratios de fe faifir de Гоп дке(Ге,!ог$qu’elleirok



и  # 4  4
rendreCesrefpe&sau Roy,  il fe retira enfaMai-
Гоп de S. Maur, & apres auoir informe leparlc- 
ment des iuftcseaufcs de fa retraite ilfutarrefte 
que pour faire cefTer fes defiances on cloignerolf 
des Confeils du Roy trois perfonoes qui Iuy 
eftoient fufpeftes par, i’attacliement qu’elks 
auoientau Card. Mazarin. Tout Ie monde fcaic 
qu’incontinent apres Monfieur !e Prince feren- 
dicau Palais Royal, mais qu’il yfut fimalreceu, 
queM. leDuc d'Orleans Iuy die qu’il ne croyoit 
pas qu’il у peuftretourner en feurete, & quil nc 
vouloit point Iuy donner vn Gonfeil,de 1’euene- 
ment duquel il ne pouuoit eftre garand.

Depuis ce temps-la cesmcfmes ennemis qui 
broiiillent rEftatdepuistant d’anne'es potir leurs 
interefts particuiiers,afin de fatisfaire ajeurs раГ; 
ffohfcpSflt continue leurs fadlions & 1зд&саЦ|- 
les, & poUr executcrles pfernicieux deffeins qti’ijs 
ontfaits contre la perdorme deM.Ie Prince, ill ont 
perfuade a la Reyne d’enuoyer au parlement yn 
eferit plain de calomnies contre la reputation de 
fon AltefTe. Monfieur le Due d’Orleans qui ffait 
combien l’vnion de la maifon коуаЦе eft nece£ 
faire pour le repos public, & quiconnoift ja flm 
cerite des intentions de m. le prince enuoyavne 
Declaration parlaquelle il iuftifioit entieremerit 
faconduite, & condamnoit les mauuais confeils 
d® ceux qiiiauoient fiirpris faMajefte.

On
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OndveuMonfieurle Prince dcmander iuftice 

au Parlemenr, on f§ait auec quels artifices fes E n- 
nemisontfait languir fon innocence iufques au 
derniersioursde laminorite, apresbeaucoupde 
femiles; enfinila fcmble que les iiitles plaintes 
de Monfieurle Prince euflentcfte exaucees, puis 
que par vne Declaration verifiee dans le Parle
menr, 8c depuis publieeleRoy tenant fon lid: 
de Iuftice, fa Maiefteareconnu que les foup^ons 
& les aduis qu’on luy auoient donnez eftoient 
tres-faux, 8c que Monfieurle Prince eftoit inno
tent de routes les calomnies qu’on luy auoit im- 
pofees. Cette reparation auoit oblige fon Altefle 
d’oublier toutesles iniures qu’on afaites iufques- 
icy a fon innocence 8c a la reputation; Monfieur 
Ь Prince de Conty en auoit donne les affeurances 
afaMaiefte; Monfieurle Prince les auoitconfir- 
mees par fes lettres, lorsqu’afongtand regiet il 
a connu que toutes les fatisfa&ions qu on luy 
donnoit, n eftoient qu’imaginaires, & que les 
aftes autbentiques de la iuftice qu’on luy ren- 
doientn’eltoientquedes pieges que Гоп drefloic 
afaliberte il a veu l’eftabliflement d’vn Confeil 
fait paries ordresdu Cardinal Mazarin,fans к  par
ticipation de Monfieurle Due d*Orleans, &ians 
bfienne; ilayeu quel’onrefufoit aS -A . R.deux 
burs quelle demandoit pout pacifier toutes clic
ks, be qu’auec vne fierte extraordinaire on mef- 
prifoit l'entrcmife d’vn Prince qui a ft bien meri- 
b  de l'Eftat, & ft dignementferuy le Roy durant

t l
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fa minorite, qui refpondoit de i’accommode- 
ment , & qui affenroit que Monfleur le Prince 
confentoit defia a l’eftabliflemenc du principal 
Minifire ; ii a veu que le premier conleil que Гоп 
donnoic au Roy dans faMaioritd effoic de payer 
tous les feruices de S, A . R . d’vn mefpris iniu- 
rieux', & de renuerfer-tout ce qui auoit efte fait 
pourle bien du Royaume, en rappellant dans le 
Miniflere routes ies creatures du.Mazarin; Que 
rdloigtiementdes fieurs Seruienc, le Tellier, & 
Lvonne n’elloit.point vn veritable e'xil, mais vn 
voyage en attendant' la Maiorite, puis qu’ils out 
clle mandez , que dans le temps que Гоп en- 
uoyoitdes Declarations contrele Cardinal,& que- 
Гоп faifoit le procezQ fa conduite , on lay en- 
uoypit des lettres par lefquclles le Roy lay don
noic le loin deles affaires dansRorne , que Tori' 
parloit du retour du Manzini $: de fa faur у & ; 
qu-erifin tout le credit du Cabinet Sacbe l ашЬо^рА 
te.Royale eiloiententrelesmains defes: еп;ПЩ '̂ 
irr-econciTabies. пеРшь гзЯ)в|

Ces con fide rations obligent Mcnfieur Ie«Prin- ' 
cede fe retirercLiris Tvne de fes M ai for, s, en; at- i 
tendant qtr’il plaileau Roy de faire teflexiori fiir - 
Timportanee des Seruicestpe fon AUeffe-'  ̂ Ten- ;. 
dus a faMaiefle,& far la-conduite qu’onc tefme 
les-Perfoiraes qui lobicdont prcfentcment; H 
efpere que l,e Roy fe rdiomitendrat .Qae left cTud 
Madame de Chevreufe•cabddir'cheztes "
de l’&flar* Monribur le Princeen]trioniphbWl que ''
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nte,S. A.rafFermiflbicparfes Feruices&lon fang. 
Que lors queLaigue feruoit dc guide aMonfieur 
I’ArchiduCi pourlefaire entrer en France, fvion- 
fieur le Prince elicit a la telle des armees de la 
Maiefte, afinde s’y oppoler; il elperedela bon- 
te& de la iufticedu Roy, que reiettant les mau- 
uailes imprcllions que Гоп veut donner aFaMa- 
ielle, il ne donnera point la confiance a des 
gens quine Font connus dans le monde que pat- 
burs factions, & ne Fouffrira point que des efprits 
broiiiiions & Feditieux proFnent dans le Palais 
Royal leur fldelite au prejudice d’vn Prince qui 
u a pas craint de lacrifier Fa propre gloire & la
bour que les pe-u pies auoientpourluy,afm d’em- 
pefcherleffet des mauuais deffeins qu’on auoit 
foErnezcontre la Royaute, &que fa Maidlemet- 
tra beaucoup de difference entre ceux qui one 
dioqueFonauthorire en route rencontre, &ceur 

îl’ont rnaintenue : Il eFpere que tous les bons 
b'an̂ oisferont des lerieules reflexions lurl’eftat 
pEeFent du Royaume, & leur lailTeainger du me- 
deede ceux qui ont gagne des Batailles, & verFe 
rantdeFois leur Fang en des perilleuFes occafions 
P°ur la gloire de la Couronne, & de ceux qui one 
Fouuent pris des Amniflies pour l’auoir arta- 

fluee, de ceux qui ont deffendu lellat & degeux 
1’ont voulu per die.
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